
Pour soulager la douleur, la médecine a fait de 
grands progrès et de nombreuses molécules 
sont aujourd’hui disponibles. Mais pour 
certaines douleurs, notamment chroniques, 
les médicaments seuls ne suf� sent pas.

De nombreuses techniques non médica-
menteuses se développent a� n d’apaiser la 
douleur physique et morale des patients. 
Ces techniques psychocorporelles nouvelles 
apportent un soulagement certain, elles 
nécessitent de prendre le temps de la relation et 
demandent des équipes formées et impliquées. 
A� n de favoriser le changement des pratiques 
et l’humanisation des soins, la Fondation 
APICIL permet notamment le développement 
des techniques non médicamenteuses, en 
� nançant des formations ou la présence de 
personnes au cœur des lieux de soins. 

Grâce à la Fondation APICIL, 67 soignants 
de l’hôpital gériatrique Antoine Charial de 

Les relations humaines 
au cœur des soins

La Fondation APICIL améliore la prise 
en charge de la douleur en permettant 
au personnel soignant d’acquérir des 
compétences complémentaires comme 
par exemple, la sophrologie, l’hypnose 
ou la relaxation.
De nouvelles solutions trouvent leur 
place dans les lieux de soins et nous ne 
pouvons que nous en réjouir !

Michel Angé
Président de la Fondation APICIL

Soin de toucher-massage à l’hôpital gériatrique Antoine Charial, Francheville.

C’est le nombre de 
soignants formés 
à l’hypnose, à la 

sophrologie, au toucher-massage 
ou encore à la ré� exologie grâce 
à la Fondation APICIL. 
Des services entiers sont formés 
à ces techniques de manière 
à impulser une vraie dynamique 
de changement des pratiques 
dans les lieux de soins.

Francheville, ont été formés aux soins rela-
tionnels et psychocorporels pour soulager la 
douleur. Cette formation a permis un véritable 
changement dans les soins quotidiens 
apportés aux personnes âgées. Ensemble, 
les soignants ont appris à réaliser les soins 
en visant le bien être, à intégrer le toucher 
thérapeutique et la relaxation, à instaurer une 
communication non verbale, à utiliser des 
éléments psychocorporels comme les arômes 
et la musique pour calmer, soulager, quand 
le toucher est trop douloureux.

La Fondation APICIL a pour objet la lutte contre la douleur physique et 
psychique à tous les âges de la vie. Elle est reconnue d’utilité publique.

Lettre d’information
N°6 - 1er semestre 2011

www.fondation-apicil.org

P
or

tra
it

Docteur Michel Lantéri-Minet.

A
l’hôpital des Charpennes, deux 
art-thérapeutes interviennent plu-
sieurs fois par semaine grâce à la 
Fondation APICIL, auprès des 
personnes âgées hospitalisées en 

long séjour ou en soins palliatifs à travers 
la peinture, la musique, le chant et la voix. 

Les moyens non médicamenteux ont une 
place importante dans la prise en charge 
des personnes âgées ou en � n de vie. 
L’art-thérapie apparaît essentielle dans ce 
contexte de phase évoluée de maladie. 
L’art thérapeute utilise la musique comme 
un outil thérapeutique pour maintenir, 
rétablir ou améliorer la santé mentale, 
physique ou psychique des personnes. 
Elle favorise la relaxation, le soulage-
ment de la douleur et un sentiment de 
bien-être en prenant en compte toutes les 
dimensions de l’individu : physique, psy-
chique, psychologique, morale, humaine 
et relationnelle.

L’art thérapie est une technique de 
médiation psychocorporelle qui peut être 
utile dans de nombreux domaines pour 

soulager la douleur. La Fondation APICIL 
soutient depuis de nombreuses années 
le développement de l’art-thérapie 
dans les lieux de soins. Elle permet la 
présence de professionnels formés dans 

Nathalie Aulnette :  Vous êtes le nou-
veau président de la SFETD. Quel est le 
rôle de cette société savante qui s’inté-
resse à la douleur ?

Docteur Michel Lantéri-Minet :  La 
SFETD est une société savante particu-
lière car elle est pluri professionnelle. Son 
rôle est de faire le lien entre les acteurs 
de terrain et les institutions dont la Haute 
Autorité de Santé, a� n de produire des 
recommandations qui soient diffusées et 
réactualisées. Il convient également de 
ne pas oublier que le rôle de la SFETD 
est de favoriser la recherche, notamment 
clinique, dans le domaine de la douleur.

L’art comme thérapie

des services aussi variés que la pédiatrie, 
la cancérologie, la gériatrie, les soins 
palliatifs ou encore dans les centres 
d’étude et de traitement de la douleur 
en France.

L’art-thérapie à l’Hôpital Gériatrique des Charpennes, Villeurbanne.

N. A : Pensez-vous que l’on puisse amé-
liorer la prise en charge de la douleur ?

Dr M. L-M :  Oui, la prise en charge 
pourrait être améliorée. En considérant 
le médecin généraliste comme l’élément 
essentiel de notre système de santé, nous 
devons optimiser la � lière des patients et 
rendre les structures de prise en charge de 
la douleur plus visibles et plus accessibles. 
Nous pouvons également améliorer l’or-
ganisation des soins, aider le patient à 
devenir acteur de sa propre santé. En� n 
et ce point est essentiel, il faut développer 
la recherche pour espérer développer de 
nouveaux moyens thérapeutiques. Des 
progrès sont possibles dans le champ de 
la pharmacologie, des techniques non 
médicamenteuses et de la chirurgie.

N. A : En complément des traitements 
médicamenteux quels sont aujourd’hui 
les techniques complémentaires les plus 
reconnues ?

Dr M. L-M :  Les thérapies conitivo com-
portementales ont fait leurs preuves, 
l’hypnothérapie et la stimulation magné-
tique transcranienne sont aussi de plus 
en plus employées. Comme j’aime le dire, 
l’idéal est de trouver : « The right treat-
ment for the right patient »*, mais nous 
devons rester vigilants par rapport aux 
effets de mode.

nterview du Docteur 
Michel Lantéri-Minet ,
Président de la SFETD (Société Française

d’Etude et Traitement de la Douleur), 
partenaire de la Fondation APICIL,
Chef du département d’Evaluation
et Traitement de la Douleur du pôle
neurosciences cliniques du CHU de Nice. 

Réalisée par Nathalie Aulnette, 
directrice de la Fondation APICIL.

*Le bon traitement pour chaque patient.
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La « relation d’aide »
un accompagnement 
non médicamenteux 

 Formées à différentes techniques 
psychocorporelles, deux in� rmières, 
Myriam et Françoise proposent aux 

patients atteints de cancer de soulager 
leurs souffrances : après le diagnostic, 
avant une intervention chirurgicale 
lourde, lors des traitements de radio-
thérapie ou de chimiothérapie et parfois 
en accompagnement des traitements 
instaurés après la chirurgie.

Soutenues par leur institution, elles 

proposent des séances de relaxation, d’hyp-
nose(1), de RESC(2), de toucher-massage 
ou encore de sophrologie, a� n d’améliorer 
le confort physique et moral du patient.

Elles ont pu démontrer que la « rela-
tion d’aide » optimise la qualité des suites 
opératoires et prévient même certaines 
décompensations physiques et psy-
chiques. Traiter la souffrance morale dans 
le cas d’une chirurgie lourde permet d’agir 
sur l’anxiété et le ressenti douloureux.

Depuis deux ans, prés de 350 patients 
ont été pris en charge : il a été constaté 
une diminution importante de la douleur, 
de l’anxiété et une amélioration du som-
meil. 80% (3) des patients se sont dits très 
satisfaits et ont noté une augmentation 
globale du bien-être grâce à cette prise 
en charge émotionnelle. 

L’intérêt suscité par la « relation d’aide » 
entraine l’adhésion des membres de 
l’équipe, et également celle de l’insti-
tution : un grand nombre de soignants 
du service a été formé à des techniques 
psychocorporelles, dans le but d’étendre 
la relation d’aide et de l’intégrer de façon 
pérenne dans le parcours du patient, tout 
le long de son hospitalisation.

La « relation d’aide » a été initiée en 2009 par les in� rmières 
anesthésistes de l’hôpital de la Croix-Rousse, grâce à un partenariat 
entre la Fondation APICIL et la Ligue contre le cancer du Rhône.

mains sur votre corps pour le comprendre, 
lÕŽcouter, lui parler et permettre aux patients 
de mieux se conna”tre. Maintenant, je vis 
avec mes douleurs, je les ai apprivoisŽes, je 
connais mieux mon corps donc je peux aider 
le soignant ̂  mieux me soigner. CÕest quand 
on sait ce que souffrir veut dire, quÕon peut 
mieux se soigner et se prendre en charge È.

gr‰ce aux couleurs, gŽnŽrŽes par les sensa-
tions de chaud et de froid, le transfert des 
Žnergies positives. LÕhypnose mÕa donnŽe 
la possibilitŽ de conÞ er mon corps ˆ une 
personne, en laquelle jÕavais toute conÞ ance 
pour sortir de ce corps douloureux et tra-
vailler sur lÕŽquilibre et la conÞ ance en moi.
La veille de ma premi•re opŽration de 
reconstruction, Fran•oise, une inÞ rmi•re 
du service, mÕa proposŽe une sŽance de 
RESC pour me dŽtendre, cela a ŽtŽ tr•s 
efÞ cace c™tŽ stress, peur et angoisse. Elle 
a mis des mots sur mes maux, ensuite une 
des deux inÞ rmi•res dŽdiŽes est revenue 
rŽguli•rement en accord avec le mŽdecin 
dans le service pour mÕaider ˆ faire face ˆ 
mes douleurs et peurs. 
Pendant une sŽance, lÕinÞ rmi•re pose ses 

 Témoignage d’une patiente
« Ce qui m’a aidée après l’opération de mon cancer du sein »

En 2007, Martine apprend quÕelle a 
un cancer du sein qui nŽcessite une 
mastectomie. Pour sa reconstruction, 
elle opte pour une Ç reconstruction 

par lambeau du grand dorsal È. Cette tech-
nique nŽcessite plusieurs interventions qui 
engendrent des douleurs.
Ç M•me si cÕest difÞ cile et douloureux, cÕest 
mon choix, je ne le regrette pas, jÕai rencon-
trŽ des Žquipes soignantes tr•s ˆ lÕŽcoute 
et de nombreuses techniques mÕont ŽtŽ 
proposŽes pour soulager mes douleurs. JÕai 
ainsi pu bŽnŽÞ cier de sŽances de balnŽo-
thŽrapie, de sŽances de RESC (RŽsonnance 
EnergŽtique par Stimulation CutanŽe) et 
de sŽances dÕhypnose, en complŽment de 
la morphine.
La RESC mÕa permis de visualiser mes douleurs 

(1) Hypnose Ericksonnienne
(2) La Résonance Energétique par Stimulation Cutanée (RESC) est 
une méthode de soin et de soutien aux traitements conventionnels. 
Elle entre dans le cadre de la médecine traditionnelle chinoise et 
utilise la propagation des ondes de son dans les liquides humains. 
(http://www.resc.fr/)
(3) Etude réalisée sur 140 patients en 2009.

Séance de RESC à l’Hôpital de la Croix-Rousse, Lyon.

Martine, lors d’une séance de RESC.

Dispositions fiscales :
Reconnue d’utilité publique en mars 2004, 
la Fondation APICIL est autorisée à recevoir 
des dons et des legs qui ouvrent droits à 
des réductions d’impôts.

Pour les particuliers :
Vos dons permettent une réduction d’impôts 
de 66 % du montant versé, dans la limite de 
20 % de votre revenu net imposable. Un don 
de 100 �  vous permet de béné� cier de 66 �
de réduction d’impôts, ce qui représente 
une dépense réelle de 34 � .

ISF :
Grâce à la loi TEPA d’août 2007, vous 
bénéficiez d’une réduction de l’Impôt 
de Solidarité sur la Fortune de 75 % du 
montant de votre don, dans la limite de 
50 000 euros par an. Un don de 10 000 �
vous permet de béné� cier de 7 500 �  de 
réduction d’impôts, ce qui représente une 
dépense réelle de 2 500 � .

Pour les entreprises :
Les entreprises faisant un don à la Fondation 
au titre du mécénat, bénéficient d’une 
réduction d’impôts sur les sociétés, de 60 % 
du montant versé dans la limite de 5 pour 
1 000 du chiffre d’affaires HT.

Les informations fournies dans ce formulaire sont 
uniquement destinées à la Fondation APICIL et ne seront 
pas cédées à des tiers. Vous disposez d’un droit d’accès, de 
modi� cation, de recti� cation et de suppression des données 
qui vous concernent (art. 34 de la loi « Informatique et 
Libertés »). Pour exercer ce droit, envoyez-nous un courrier 
électronique à : info@fondation-apicil.org

Mon don est :   �Q personnel �Q d’entreprise  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

NOM :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom :   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Code postal :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ville :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Date du don : / / 2011 Signature

J’envoie ma contribution de _______Euros, à : 

Fondation APICIL – 21, place Bellecour, 69002 LYON

Joignez ce coupon à votre don. Dès réception de celui-ci, nous vous adresserons un reçu 
qui vous permettra de béné� cier d’une réduction d’impôts.

Vous pouvez effectuer vos dons en ligne : www.fondation-apicil.org

Je soutiens la lutte contre 
la douleur avec la Fondation APICIL

Depuis 2003, 290 étudiants de grandes 
écoles, des quatre coins de France, se 
rendent aux chevets de jeunes de 15 à 

29 ans. L’objectif de ces bénévoles est d’ac-
compagner les adolescents et jeunes adultes 
atteints de cancer, dans la réalisation de leurs 
projets, tels que : l’apprentissage d’une 
langue étrangère, l’écriture d’une comédie 
musicale, la création d’un site Internet, etc.

Vous aussi, soutenez l’action contre la douleur !
En faisant un don à la Fondation APICIL, vous participez au soulagement de la douleur.

La présence de ces étudiants au cœur des 
lieux de soins, contribue également à la 
ré� exion et à la prise en compte du facteur 
non-médical dans la maladie.
La Fondation APICIL soutient l’association 
cHeer uP en permettant la formation et 
l’accompagnement psychologique des 
étudiants bénévoles.
www.cheer-up.fr – contact@cheer-up.fr

L’association cHeer uP 
accompagne les projets 

de jeunes adultes 
atteints de cancers.

Parce que se battre pour son projet,
c’est aussi se battre contre le cancer

Les bénévoles de cHeer uP à l’Institut Gustave Roussy, Villejuif.
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Les actions sont choisies par un conseil scienti-
Þ que. Vous donnez les moyens aux profession-
nels de santŽ et aux associations de mettre en 
Ïuvre des projets innovants qui soulagent la 
douleur des malades : recherche, formation, 
matŽriel, journŽes dÕinformationÉ
Votre engagement est essentiel car il permet la 
rŽalisation de projets concrets. 

Vous soutenez ainsi les personnes engagŽes dans 
la lutte contre la douleur.

100 % de votre don est consacré 
au � nancement d’actions concrètes 
pour soulager la douleur.


